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S E R M O N

V I N G T-U N I E'M E.

D E N O S T R E

I G N O R A N C E

A prier Dieu, & du \

S O U L A G E M E N T"

Que nous y donne le St. Eſprit.

Rom. 8 verſ. 25. Pareillement auſſi

l'Eſprit ſoulage de ſa part nos foi

bleſſes, car nous ne ſçavons point ce

que nous devons prier comme il ap

partient : mais l'Eſprit luy-meſme

prie pour nous par des ſoupirs qui ne

ſe peuvent exprimer.

26. Mais celuy qui ſonde lescœurs,

connoiſt quelle eſt l'affection de l'Éſ

prit : car il prie pour les Saints ſe

22. de l'Apocal. diſant,Vien, Sei

conſiſtant en ſa communion glorieuſe avec

lon Dieu.

- #'Egliſe nous eſt répreſentée au

# gneur %eſus, vien. Eſtant étran

º sº% gere en la terre, & ſa félicité

Jeſus-Chriſt ſon époux, elle gémit Pour
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1jo Sermon vingt-uniéme ,

ſon abſence, & ſoupire après ſa ſainte &

bienheureuſe preſence. Mais auſſi Jeſus

· Chriſt donne aux fideles de grandes con

ſolations, pour remedier à l'ennuy de ſon

abſence, car il les aſſeure qu'il eſt monté

à ſon Pere & à leur Pere, à ſon Dieu &

à leur Dieu: qu'il y a pluſieurs demeures

en la maiſon de ſon Pere, qu'il y eſt allé

leur preparer le lieu : que quand il le

leur aura préparé il rétournera derechef,

& les recevra à ſoy, afin que là où il eſt, ils

ſoient auſſiavec lui : qu'ils ſaventoù il eſtal

lé, & qu'ils en ſçavent le chemin, luy

meſme s'étant donné à eux en qualité de

guide , de chemin , de verité & de

vie. Belle doctrine pour induire à eſpe

rance & à patience, en attendant la ve

· nuë de l'Epoux. S'il eſt allé à un Pere

· commun, auſſi la communion à ſa gloire

ne tardera point. S'il y a pluſieurs demeu

res en la maiſon du Pere celeſte , c'eſt

pour y recevoir non ſeulement l'ainé, mais

auſſi nous qui ſommes ſes freres ; car s'il

n'y avoit qu'une demeure , ce ne ſeroit

que pour l'ainé ſeulement. S'il y eſt allé

nous y préparer lieu, & s'il doit venir de

rechef pour nous recevoir à luy, n'eſt-ce

pas pour nous réjoüir en nos maux & en

nos afflictions; veu que pendant que nous

ſouffrons, ſe prepare la chambre nuptiale,
&

-



ſur le chap. VIII. des Rom. v.25.26. 15 1

& s'apreſte le ſeſtin des noces de l'Agneau.

Et puis que nous ſçavons le chemin pour

le tuivre, & que nous avons la liberté de

rentrer és lieux ſaints par ſon ſang, ne de

vons-nous pas doucement ſupporter ſonab

ſence, dans l'aſſeurance d'eſtre enfin re

ceus avec luy ? Mais toutes ces conſola

tions ſeroient défectueuſes, ſi nous les ſé

parions de celle que Jeſus-Chriſt ajoute,

qu'il ne nous laiſſera point orphclins, mais

qu'il nous donnera un autre conſolateur »

our demeurer avec nous éternellement,

à ſçavoir, l'Eſprit de verité. Car de quoy

nous ſerviroit toute noſtre eſperance, fi

nous n'eſtions ſoutenus en nos maux, mais

ſi nous eſtions accablez du fardeau de nos

afflictions, & ſurmontez par l'effort de

· nos tentations ? Mais puis que nous avons

avec nous un invincible garant, & uncon

ſolateur puiſſant, à ſçavoir , l'Eſprit de

verité, qui eſt dedans nous , & qui dc

meure en nous, c'eſt pour affermir noſtre

joie , nous glorifier en noſtre eſperan

ce, & nous aſſeurer que rien ne nous ſé

parera de la dileétion de Chriſt, mais qu'en

toutes choles nous ſerons plus que vain

queurs par celuy qui nous a aimez. C'eſt la

conſolation que nous propoſe l'Apoſtre au

texte que nous avons leu. Il nous mon

tre ce garant & ce conſolateur promis :

G 4 L'Eſ



1 52 Sermon vingt-uniéme

L'Eſprit, dit-il, ſoulage nos foibleſſes : car
74044J /76 ſçavons point ( 6 que nous devons de

mander en priant comme il faut : mais l'Eſ

prit luy-meſme fait priere pour nous par des

ſoupirs qui ne ſe peuvent exprimer. Ci-de--

vant nous avons veu qu'il a exhorté le fi

dele à patience, par pluſieurs argumens,

à ſçavoir , par la communion que nous

devons avoir avec Jeſus-Chriſt ; par la

grandeur de la gloire qui doit eſtre revelée

en nous ; par la condition de toutes les

creatures qui gémiſſent , & ſont en travail

avec nous ; par la nature de l'eſperance,

qui eſt des choſes qu'on ne voit point, &

qu'il faut par conſéquent attendre par pa

tience. Mais parce qu'on pouvoit objéc

ter, que veu noſtre foibleſſe , noſtre pa

tience ſeroit vaincuë par la grandeur des

maux, il ajoute, que l'Eſprit ſoulage nos

foibleſſes : comme voulant dire aux fide- …

les : Eſtes-vous foibles, & vos maux ſont

ils grands ? " voici le Dieu fort qui vous

vient au ſecours. Ployez-vous ſous le far

deau de vos afflictions à voici le Tout-puiſ

ſant qui vient le porter avec vous. - Eſtes

vous rudement aſſaillis ? voici l'Eternel

qui vient parer aux coups, & qui devient

voſtre bouclier. Et certes ſi contre nos

foibleſſes le Seigneur promet de nous ſou

lager, il ſe compare à une mere qui por
- - - te



ſur le chap. VIIl. des Rom. v.25.26. 15 ;

te ſon enfant & en a ſoin ; & à un ber

ger qui ayant un ſoin général de ſon trou

peau, en a un particulier des petits &

foibles agneaux, les prenant entre ſes bras

& les levant en ſon ſein, quibande la brebis

qui a la jambe rompuë , & qui renforce

celle qui eſt malade. - Encore ces bonnes

inclinations des meres & des bergers, ne

ſont que de foibles images du ſoin pater- :

nel de Dieu envers nous, qui eſt tel que

quand le pere & la mere abandonneroient

leurs enfans, Dieu recueillira toujours les

ſiens. C'eſt ce ſoulagement que Dieu nous

donnepar ſon St. Eſprit, duquel nous vous

parlâmes Dimanche dernier. Maintenant

l'Apoſtre paſſe plus avant , & prouve que

le St. Eſprit nous ſoulage dans nos foi

bleſſes, par un ſien effet particulier en

nous, qui eſt que ne ſachans point comme

c'eſt que nous devons prieº, l'Eſprit meſme

fait requeſte pour nous par des ſoupirs quº ne

ſe peuvent exprimer; & que Dieu qui fonde

les cœurs, connoiſt quelle eſt l'affection de

l'eſprit : car il prie pour les ſaints ſelon Dieu -

Montrant ainſi que nous ſommes ſoulagez

par l'Eſprit, veu qu'il fait de telles reque

ſtes qu'elles ne peuvent qu'eſtre reçues !

& exaucées de Dieu. Or parce qu'il y a !

quelques difficultez en ce paſlage , nous

vous en propoſerons I. le ſens : Il. noºº

G. 5 - C#à !
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Point.

· .

en tirerons les doctrines pour noſtre uſage

& noſtre inſtruction.

Premiérement, l'Apoſtre pour nous

montrer la grandeur de nos foibleſſes ,

l'importance du ſoulagement de l'Eſprit »

& la grandeur de ſon aſſiſtance , dit que

nous ne ſçavons point ce que nous devons prier

comme il appartient. -

Il y a deux choſes en la priere, la ma

tiére de la priere, qui ſont les choſes que

nous demandons en priant : & l'acte de

prier, c'eſt à dire, l'action par laquelle

nous expliquons à Dieu nos deſirs & nos

neceſſitez. Quelques-uns raportent ces

mots à la matiére de la priere, comme ſi

l'Apoſtre vouloit dire, que tel eſt noſtre

aveuglement, & noſtre ignorance natu

relle, que nous ne ſçavons point faire choix

des choſes que nous devons demander à

Dieu, ſoit que quelquefois nous deman

dions des choſes non expédientes, ou que

quelquefois nous en demandions de vi

cieuſes, pour l'accompliſſement de nos

affections déreglées, comme jadis les en

fans d'Iſraël ne ſe contentans pas de la man

ne que Dieu leur envoyoit du ciel , de

manderent que Dieu leur envoyaſt de la

chair, & provoquerent par cette deman

de l'ire de l'Eternel; comme auſſi St. Jean

& St. Jacques, deux Apoſtres de Jeſus

- Chriſt,,

·
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|

º

Chriſt, portez d'eſprit de vengeance »

demandent à Jeſus-Chriſt qu'il faſſe tomber

le feu du ciel ſur les Samaritains pour les

conſumer, parce qu'ils n'avoient pas voulu

recevoir Jeſus-Chriſt, dontJeſus-Chriſt les -

tança, diſant, Vous ne ſavez de quel Eſprit

vous étes. Luc 9. Et la mere de Zebédée

portée d'ambition, s'étant imaginée un

régne temporel & mondain, demandoit

à Jeſus-Chriſt que ſes deux fils fuſſent aſ

ſis à ſes coſtez, l'un"à la droite, & l'au

tre à ſa gauche, à quoy la réponſe de Je

ſus-Chriit fut, Vous ne ſavez ce que vous

demandez. Matth. 2o. Ainſi S.Jacques au 4. .

de ſon Ep. dit, Vous demandez c2 ne recevez

pas, pource que vous demandez mal : aſga

voir, afin que vous l'employez en vos vo--

luptez. .. Quelquefois nous demandons à !

la verité des choſes permiſes, que nous :

croyons nous eſtre expédientes, & toutes

fois ne le ſont point. Ainſi Moyſe prioit

d'entrer en Canaan , ne comprenant pas

qu'il luy étoit bien plus expédient d'en--

trer en la Canaan celeſte. St. Paul pria !

meſme trois fois, qu'il fuſt délivré d'un !

Ange de Satan qui le buffetoit. Il ne com--

prenoit pas qu'il luy étoit expédient d'e--

ſtre ainſi affligé, de peur qu'il ne s'élevait

outre meſure,- pour l'excellence des révé

lations, juſques à ce que Dieu luy euſtré

G. 6 » pondue ,

-

| •
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pondu, Magrace te ſujit : car ma vertuſepar

' fait en infirmité. 2.Cor. 12 De meſme en nos

afflictions, ſoit que les afflictions obſcurciſ

ſent & troublent nos entendemens, ſouvent

nous demandons ce que nous ne devrions

pas, ſemblables au malade qui ne connoiſt .

point que pluſieurs choſes bonnes en el

les-meſmes, luy ſont nuiſibles pour ſon

indiſpoſition... Ou ſouvent nous manquons

à demander ce que nous devrions deman

der, ſemblables à Ma femme Samaritaine

qui ne connoiſſant pas le don de Dieu, ne

demandoit point àJeſus-Chriſt l'eau de vie

éternelle, c'eſt à dire, ſa grace ſalutaire.

Ainſi nous ne ſavons pas ce que nous devons

prier comme il appartient. Mais d'autres

rapportent ces mots à l'acte de prier, com

me ſi l'Apoſtre vouloit dire, que ſouvent

nous ſommes tellementoppreſſez& réduits

à de telles angoiſſes, que nous ne pouvons

rien exprimer, & que noſtre eſprit agité

ne ſçait que concevoir. Et c'eſt le ſens

que nous eſtimons le plus convenable à cet

endroit. Car réduits à cet état, & ainſi

oppreſlez par l'affliction, nous ne pouvons

expliquer nos plaintes , & nos requeſtes

à noſtre Dieu. Que fait alors le St. Eſ

prit en nos eſprits ? Demeurons-nous ſans

rieres? Non , il opere dans nos cœurs
5 2

& il en tire des ſoupirs & des gémiſſemens,

qui

3

|

--



ſr le chap. V7Il. des Rom. v.25.26. 157

-

· qui nous ſont des requeſtes à Dieu. Ét

cet effet de l'Eſprit eſt remarquable : car

ſi la premiére expoſition avoit lieu, ayant A

dit, que nous ne ſçavons point ce que nous

devons prier comme il appartient : il oppo

ſeroit à ce défaut , l'Eſprit nous illumi.

nant pour connoiſtre les choſes convena

blesàlagloire de Dieu, & à noſtre ſalut que

nous devons demander. Mais il ne fait pas

cette oppoſition.A ce défaut de prier, ilôp

Poſe l'Eſpri tqui prie luy-meſme pour nous

par des ſoupirs qui ne ſe peuvent exprimer :

Pour montrer qu'il parle de l'acte de prier,
c'eſt à dire, de la faculté d'exprimer à

Dieu nos prieres, c'eſt à dire, que cet

aéte manquant pour l'angoiſſe de nos eſt

prits, il y ſubſtituë des ſoupirs qui tien

nent lieu de prieres.

Il ne faut pas prendre ce mot d'inénar

rables, ou qui ne ſe peuvent exprimer au

ſens que l'Apoſtre dit 2.Cor. 12. qu'é-

tant ravi aux Cieux, il ouït des choſes

inénarrables, c'eſt à dire, ſigrandes qu'a-

près il ne les pouvoit raconter, &qu'elles

ſurpaſloient tout ce qui s'en pouvoit dire.

Mais ici ces ſoupirs inénarrables, ſont des

ſoupirs que nous ne pouvons exprimer,

ou expliquer devant Dieu , des gémiſle

mens qui s'entrepouſſent, ſortans de nos

cœurs, ſans que nosentendemens puiſſent
| G 7 I1CIl
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158 Sermon vingt-uniéme

rien concevoir, ni nos langues rien expri

mer. Tels eſtoient les ſoupirs de Moyſe

lors que les enfans d'Iſraël eſtans enſerrez

entre la Mer Rouge & les Egyptiens, ils

crioient & murmuroient contre luy, ne

voyans aucune apparence de ſalut En quel

le angoiſſe n'eſtoit point ce ſerviteur de

Dieu ? c'eſt pourquoy Dieu luy dit , Que

cries-tu vers mor ? Cependant nous ne li

ſons point qu'il euſt proferé aucun cri , &

Dieu luy dit, Que cries-tu vers moy # Ses

ſoupirs avoient eté des cris, & une reque

ſte ample du cœur, telle que la violence

du cœur ne luy permit de rien exprimer.

Ainſi le Roy Ezechias nous repreſente ſes

ſoupirs en Eſaïe 38. 7e grommelois comme

la grue C2 comme l'irondele , je gémiſſois

comme le pigeon. Ce n'étoient que des gé

miſſemens eonfus. Ainſi ne doutez point

qu'Anne mere de Samuel ayant le cœur

en amertume, & épendant ſon ame de

vant l'Eternel, n'ait eu plus de ces ſoupirss

& de ces gémiſſemens, que de conceptions

devant l'Eternel, Héli le Sacrificateur ne

luy voyant que remuer les levres. Et quel

les penſez-vous que fuſſent les prieres de

Jonas au ventre du poiſſon, ſinon cesſou--

pirs desquels nous vous parlons ?: Et tou

tesfois il dit s'eſtre écrié du ventre du ſé--

pulcre, & que le Seigneur a oui.ſa.voix.



ſur le chap. VIII. des Roms.v.25.26. 159

Ici repréſentez-vous l'Apoſtre St. Pierre

pleurant amérement : ſes propos ne nous

ſont point recitez, afin que vous ſçachiez

qu'il n'avoit pour propos que ſes larmes,

& pour prieres que ces gémiſſemens ici,

qui ne ſe peuvent exprimer. Repréſen

tez-vous auſſi la pechereſſe, laquelle étant

aux pieds de Jeſus-Chriſt, les luy arroſant

de ſes larmes, & les eſſuyant de ſes che

veux, aucune parole ou priere de cette

pénitente ne nous eſt recitée : Et pourquoi?

ſinon parce que ce n'étoient que des gé

miſſ mens. Et combien voyez-vous és

Pſeaumes de David de prieres interrom

puës & entrecoupées # C'eſt ſans doute

que des ſoupirs qu'il ne pouvoit exprimer

rempliſioient cette interruption.

Ces ſoupirs ſont attribuez au St. Eſprit,

non qu'il puiſſe ſoupirer ou gémir. , Car

l'Eſſence Diyine n'eſt point ſujette à ces

émotions & perturbations , mais parce

qu'il tire ces ſoupirs de nos cœurs, & les

produit en nous. Ainſi ce ſont donc nos

cœurs qui ſoupirent , mais par le mouve

ment & l'operation du St Eſprit. Car il

ne faut pas confondre le ſujet dans lequel

ſont ces ſoupirs avec ce qui les produit &

les execute en ce ſujet.

Et c'eſt ce que nous voyons Gal. 4 car

l'Apoſtre ayant introduit le St. Eſprit crianº
| -- - Dieu 2 .
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Dieu, dit-il, a envoyé l'Eſprit de ſon Fils :

en nos cœurs criant Abba Pere : l'Apoſtre

en ce 8. ch. des Rom. verſ. 15. l'expoſe

que c'eſt nous qui crions Abba Pere par le

St. Eſprit : afin que vous ſçachiez que ce

n'eſt pas le St. Eſprit, qui crie, qui prie,

qui gémit, mais qu'il fait que nous crions,

' que nous prions, que nous gémiſſons. C'eſt

en un autre ſens qu'il ſera dit ci-après que

3eſus-Chriſt étant aſſis à la droite de Dieu fait

requeſte pour nous : car il eſt noſtre Média

teur, & noſtre Avocat envers Dieu, qui

par la vertu de fon ſacrifice appaiſe Dieu

envers nous, nous acquiert ſa grace & ſa

faveur, & fait par ſon mérite que nos per- .

ſonnes & nos prieres luy ſoient agréa

bles. Mais le St. Eſprit n'eſt pas noſtre

Médiateur, & il ne. peut eſtre dit faire

requeſte pournous, ſinon entant qu'il nous

ſuggere nos prieres, & qu'il tire de nos

cœurs ces ſoupirs & ces requeftes.

Mais ici quelcun dira, de quoy ſervi

ront ces gémiſſemens qui ne ſe peuvent

exprimer par nous, & qui ſont tels que

nous-meſmes ne les comprenons poinr?

L'Apoſtre répond, que celuy qui ſonde les

cœurs, connoift quelle est l'affection de l'Eſ

7"tt.

Vous ſoupirez ſans mot dire, & gé--

miſſez ſans que la force de l'angoiſſe vous :

perº -

2,

-.
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permette de rien exprimer devant Dieu ;

& néantmoins ces ſoupirs ſont pleins de

fens & de ſignification. Le Pſalmiſte nous

repreſente la terre entr'ouverte, quoy que

ſans ſentiment, demandant la pluye à l'E-

ternel. Ses fentes crient, & ſes crevaſ

, ſes parlent, & combien plus vos ſoupirs

& vos gémiſſemens ? Noſtre ame eſt envers

Dieu, comme la terre qui a ſoif, dit le Pro

phete. Et au 39. de Job il nous eſt dit,

que les corbeaux crient au Dieu fort,#

qu'ils n'ont point de paſture Ce n'eſt que

la nature qui exprime ces cris , ſans

qu'il y ait en eux aucune intelligence, &

le Seigneur les oit : combien plus donc le

lDieu fort orra-t-il les cris de ſes enfans,

que non la nature, mais ſon Eſprit tire

de nos cœurs ? .. Et s'il entend la ſignifi

cation des cris des corbeaux, & leur ap

preſte leur viande, combien plus recon

noiſtra-t-il que les ſoupirs de ſes enfans

luy demandent délivrance ? Une mere oit

elle le pleur & le gémiſſement de ſon en

fant, quoy qu'il ſoit encore ſans l'uſage de

la raiſon, elle accourt promptement, ſon

pleur eſt efficace & plus ſignificatif

que le diſcours d'un grand Orateur Les

pleurs donc & les ſoupirs des enfans de

Dieu, ſeroient-ils envers le Pere celeſte,

ſans efficace & ſans ſignification , quoy

qu'eux
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qu'eux-meſmes les pouſſent ſans les com

prendre ? Celuy qui les produit en eux, a aſ*

ſezd'intelligence& de conception pour eux.

L'Eternel regarde non tant au ſoupir ,

qu'à celuy qui, le forme & le produit en

nos cœurs. Ainſi le Seigneur entend les

ſoupirs de Moyſe, & pour réponſe il fend

la mer devant luy , montrant qu'il avoit

bien compris leur ſignification : Ainſi.E-

zechias ayant grommelé comme la grue,

& gémi comme le pigeon, obtint ſagué

riſon. Les ſoupirs & les gémiſſemens

d'Anne ne ſont-iis pas entendus au ſanc

tuaire celefte, comme des demandes ex

preſſes & bien amples ? Et Jeſus-Chriſt

répondant à la pechereſſe, Femme tes pe

chez te ſont pardonnez, ne montroit-il pas

avoir pris ſes ſoupirs, & ſes ſanglots pour

des demandes de pardon? '

Que ſi tu dis, que ces ſoupirs ſont

ſecrets & cachez ; l'Apoſtre répond

que Dieu ſonde les cœurs, c'eſt à dire , en

a une connoiſlance très-exacte & très-clai

re, laquelle les hommes n'obtiennent pas

des choſes occultes que par inquiſition &

épreuves. C'eſt un des noms de Dieu que

· le ſcrutateur des cœurs. Le Seigneur

ſonde tous les cœurs , &- connoiſt toutes

les imaginations des penſées , dit David

I. Cron. 28.9 Et Salomon Prov. 15. Le

goufre
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-

goufre & l'abyme ſont devant le Seigneur,

combien plus les cœurs des enfans des hom

mes ? David Pſ. 139. Eternel tu m'as ſondé

º connu. Tu connois quand je m'aſſieds &-

4uand je me leve., tu aperçois de loin ma

penſée. Tu m'enceins, ſoit que je marche,

ſºit que je m'arrefte, c2 a accoutumé tou

tes mes voyes. Voire devant que la parole ſoit

ſur ma langue, voici, ô Eternel, tu connois

déja le tout. Ta ſcience eſt par trop mer

veilleuſe pour moy, & ſi haut élevée que je

n'en ſçaurois venir à bout. Où irai-je arrié-,

re de ton Eſprit ? & où fuirai.je arriére de

'ta face ? Si je monte auxcieux, tu y es. Si

je me trouve giſant au ſepulcre, t'y voilà. Si

je prens les ailes de l'aube du jour, & que je

me loge derriere la mer, là auſſi me conduira

ta main, & ta droite m'y empoignera. Si

j'ai dit, au moins les ténéºres me couvriront :

voilà la nuit qui ſervira de lumiere tout autour

de moi. Meſmes les ténebres ne me cacheront

point arriére de toy. Tu as poſſedé mes reins dès

lors que tu m'as envelopéau ventre dema mere.

L'agencement de mes os ne t'a point été caché,

lors que j'ai été fait en lieu ſecret, «2 façon

né comme de broderie és bas lieux de la ter

re. Tes yeux m'ont veu quand j'étois com

me un ploton , & toutes ces choſes s'écri

voient en ton livre, és jours qu'elles ſe for

moient, meſme lors qu'il n'y en avoit•#
674 •
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d'elles. Hebr. 4. Toutes choſes ſont nuës &3

entiérement ouvertes aux yenx de Dieu, tl-n'y a

aucune creature qui ſoit cachée devant luy.Ain

ſi les raiſons de la parfaite connoiſſance que

Dieu a de nos cœurs, & contenuës pres

ques toutes au Pſ. 139. ſont I. l'infinité

de la nature de Dieu preſente & intelli

gente par tout. 2. Qu'il a formé le cœur

& connoiſt ſon ouvrage. 3. Il preſerve

& ſoutient le cœuren ſes operations. Act.

17.27. I. Cor. 12.6. 4. Il nous conduit

Pſ 139.1o. donc il nous connoiſt & nous

VO1t. -

Mais il y a encore une particuliere con

noiſſance de laquelle Dieu connoit les ſou

pirs de ſes enfans, c2 l'affection de l'Eſprit,

à ſçavoir, une connoiſſance d'amour &

d'aprobation, connoiſſance de laquelle le

Prophete dit Pſ. 1. que le Seigneurconnoiſt

le train des juſtes, mais que le train des me

chans perira. Là, connoiſtre , c'eſt ap

prouver. Et c'eſt ainſi que l'Eternelcon

noiſt les ſoupirs de ſes enfans, afin que

vous vous conſoliez en voſtre amertume,

& au milieu de vos gémiſſemens. Les ſa

crifices de l'Eternel ſont l'Eſprit fraiſſé &

briſé. Il met vos larmes en fes vaiſſeaux,

&enſon regiſtre, donc auſſi vosſoupirs.Je

ſus-Chriſt prononce bienheureux ceux qui

pleurent, & il dit qu'ils ſeront conſolez. Et

luy
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»

luy-meſme ne ſe dit-il pas venu pour con

ſoler ceux qui ménent dueil, c>- medeciner

ceux qui ont le cœur froiſſé, pour publier aux
- / : ſ---------- 12

captifs la liberté, &2 aux priſonniers l'ou

verture de la priſon, pour mettre en avant

la magnificence au lieu de la cendre, l'huile

de joie au lieu ae dueil, le manteau de louan

ge au lieu de l'eſprit étourdi ?

Aſſeurez-vous en vos requeſtes & en vos

ſupplications, le Seigneur les connoiſt, c'eſt

à dire, les exauce. Les yeux du Seigneur

ſont ſur les juſtes, & ſes oreilles attenti

yes à leur cri : quand ils crient, il lesécou

te, & les délivre de leurs détreſſes Pſ. 34.

Et Pſ 145. L'Eternel eſt près de tous ceux

qui le reclament, voire de tous ceux qui le

reclament en verité. Il accomplit le ſouhait

de ceux qui le craignent, & exauce leur cri

C2° les délivre.

Et combien connoiſt-il & a agréables

les prieres de ſes enfans, veu que ſou

vent il a mieux aimé changer le cours de

la nature, que de ne les point exaucer,

fendre la mer, arreſter le ſoleil , reſſuſci

ter les morts ? - -

Prov. 15.8. Le ſacrifice du mechant eſt

abomination à l'Eternel, mais la requeſte des

droituriers luy eſt à gré. v. 29. L'Eternel eſt

loin des mechans, mais il exauce la requeſte

des juſtes./ ſt L'A-
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L'Apoſtre ajoute ici deux raiſons, pour

lesquelles ſont reçuës de Dieu les reque

ftes que le St. Eſprit fait pour nous, à

ſçavoir, qu'il les fait 1. pour les ſaints, &

2. ſelon Dieu. $

I. Pour les ſaints , comme Dieu dit au

Pſ. 91. v. 14. 15. Puis qu'il m'aime affectueu

ſement, quand il me reclamera, je l'exauce

rai, je ſerai avec luy, quand il ſera en dé

treſse. Comme le St. Eſprit, l'auteur de

ces prieres, n'habite point dans les me

chans , auſſi Dieu n'exauce point les me

chans : mais ſi quelcun eſt ſerviteur de Dieu,

c2 fait ſa volonté , il l'exauce Jean 9.31.

Car les fideles ſont appellez ſaints, non

ſeulement entant qu'ils ſont dediez & con

ſacrez à Dieu par le bapteſme, & par un

ſervice extérieur, comme le temple & les

vaiſſeaux étoient ſaints, c'eſt à dire, con

ſacrez à Dieu : mais auſſi entant que ré

generez & ſanctifiez par le St. Eſprit : car

cet Eſprit ſanctifie ceux ésquels il eſt, &

c'eſt de cette ſainteté dont parle l'Apoſtre

Eph. 5. 3eſus-Chriſt a aimé ſon Egliſe, c3

s'eſt donné ſoyºmeſme pour elle, afin qu'il la

ſanctifiaſt, après l'avoir nétoyée par le la

vement d'eau par la parole. Et Ezech. 36.

3'épandrai ſur vous des eaux nettes, c vous

ſerez nettoyez. 7e vous donnerai un nouveau

cœur, C2° mettrai dedans vous un Eſprit nou

veau ,

| --- • • • • • • - --
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veau, & j'oſterai le cœur de pierre hors de

vofire chair, c2 ferai que vous cheminerez

en mes ſtatuts , c2 que vous garderez mes or

donnances , C3 les ferez.

Mais comme neus n'avons encore que

les premices de l'Eſprit, il y a beaucou

de défauts en noſtre ſanctification. §

pourquoy nous avons beſoin d'eſtre ſaints,

éncore en une troifiéme maniére, à ſça

voir, par la ſainteté, & la juſtice de Je

ſus-Chriſt noſtre Seigneur , qui nous eſt

imputée moyennant la répentance & la

foy, car ſi nous cheminons en lumiére, dit St.

Jean I. Ep. I. 7. comme Dieu eſt en lumiére,

nous avons communion l'un avec l'autre, &5 le

ſang de ſon Fils /eſus-Chriſt nous purifie de tout

pecné. Et c'eſt cette juſtice de Jeſus-Chriſt,

qui nous fait comparoiſtre juſtes, & irré

préhenſibles devant Dieu, & qui eſt la

vraie & principale raiſon, pour laquelle

vos prieres & vos ſoupirs ſont agréables à

Dieu.

L'autre raiſon qui rend nos prieres

& nos ſoupirs formez en nous par le

St. Eſprit , agréables à Dieu , c'eſt

qu'elles ſont faites ſelon Dieu, c'eſt à dire,

conformément à ſa volonté Car l'Eſprit

qui eſt Dieu meſme, comment ne feroit

il requeſte ſelon Dieu # Demandera-t-il

à Dieu des choſes non convenables ? &

- 2tUlla

l,
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II.

Point.

aura-t-il autre but que la gloire de Dieu,

& le ſalut de ſes enfans ? Ce qui eſt par

oppoſition aux requeſtes ſelon le monde,

, qui procedantes d'un eſprit charnel, n'ont

un but que charnel & mondain, & ne ſont

qu'inimitié contre Dieu, ſelon que dit l'A-

poſtre Rom. 8.7. que l'affection de la chair

eſt inimitié contre Dieu : mais les requeſtes

du St. Eſprit montent devant Dieu,com

me un parfum agréable , ſelon que dit

St. Jean en ſa I. Epit. ch. 5. 14. C'est

ici l'aſſeurance que nous avons envers Dieu,

que ſi nous demandons quelque choſe ſelon ſa

volonté, il nous exauce.

Voilà le ſens de ces paroles : voyons en

ſecond lieu les doctrines & les uſages qui

en naiſſent.

Premiérement, quand vous voyez que

l'Apoſtre, ayant dit que l'Eſprit ſoulage nos

foibleſſes , ajouſte que c'eſt entant qu'il

fait requeſte pour nous : il conſtituë noſtre

ſoulagement par l'Eſprit de Dieu en la

priere. De là connoiſſez l'uſage & l'uti

lité de la priere, & dites que la priere

eſt l'appuy du fidele & ſa force en ſonin

firmité, comme le montre David au Pſ.

1 16. Les douleurs de la mort m'avoient en

vironné, & les détreſſes du ſepulcre m'avoient

rencontré : j'avois rencºntré détreſſe & en

nuj. Mais j'invoquai le nom de l'Eternel,

di
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diſant, je te prie Eternel, délivre mon ame,

j'eſt ois devenu chetif, c2 il m'a mis à ſau

veté. Eſtes-vous aſſaillis des malices ſpi

rituelles, qui ſont és lieux celeſtes ? La

priere eſt une arpmure ſpirituelle contre

tous leurs efforts, comme l'enſeigne l'A-

poſtre au 6. ch. des Epheſiens. Dieu eſt

la force du chetif, & la force du pauvre en

ſa tribulation, c'eſt le refuge & la haute

tour, & le bouclier de ſes enfans. Mais

tout ceci par la priere. Par la priere vous

empoignez ce bouclier, vous entrez en ce

lieu de refuge, vous montez en cette hau

te tour. Auſſi Salomon dit, que le nom de

l'Eternel eſt une forte tour, à laquelle le ju

ſte courra , c2 y ſera en une haute retraite.

Et comment y courra-t-il que par la prie

re? Glorifiez-vous en vos infirmitez, &

ſçachez que vous eſtes aſſez forts, puis

que par la priere vous obtenez le ſoulage

ment , par le ſécours du Dieu tout puiſ

ſant dans vos plus grandes infirmitez.

Qu'y avoit-il de plus foible en Iſraël que

le Prophete Eliſée ? Il ne portoit qu'un

baſton en ſa main pour ſe ſoutenir , &

· voilà néantmoins qu'il valoit. une armée

aux enfans d'Iſraël, ſelon que le Roy Joas ,

l'appelle, Chariot d'Iſraël &3 ſa chevalerie,

2. Rois 13. 14. ce n'eſtoit que parce qu'il

prioit pour Iſraël. -

Tome II. H , Et

-

-

-

-

- --
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Et en quoy conſiſtoit la force du peu

ple d'Iſraël, lors qu'au deſert il combat

toir contre Amalek, ſinon en la priere ?

Moyſe étoit hors du camp & prioit pour

le peuple, &quand il abbaiſſoit ſes mains

les Amalekites avoient le deſſus, & quand

il les élevoit Iſraël étoit le plus fort; tel

lement qu'il fallut que Moyſe apuyaſt ſes

mains peſantes pour prier inceſſamment :

& c'eſt cette force que reconnoiſt le Pro

phete Pſ. 2.o. Les uns, dit-il , ſe vantent

de leurs chariots, & les autres de leurs che

vaux , mais nous nous vanterons du nom de

l'Eternel noſtre Dieu. Ceux-là ont ployé c

ſont tombez, mais nous nous ſommes relevez

c2 maintenus. Pſ. 18.4. 3e crierai à l'E-

ternel , qu'on doit louer , & ſerai délivré

de mes ennemis. Tandis que vous pour

rez élever vos cœurs au Seigneur , aſ

ſeurez vous d'eſtre plus que vainqueurs

de tous maux, ſelon cette exhortation de

l'Apoſtre au 4. ch. des Phil. Ne ſoyez en

ſouci de rien : mais qu'en toutes choſes vos re

queſtes ſoient notifiées à Dieu, par priere &-

par ſupplication avec action de graces. Et la

paix de Dieu laquelle ſurmonte tout entende

ment, gardera vos cœurs c vos ſens en 7e

ſus-Chriſt.
-

II. Auſſi la priere eſt voſtre ſoulagement,

entant que par elle vous déchargez voſtre

ſouci

-
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ſouci & voſtre angoiſe ſur Dieu. Car ſi

c'eſt du ſoulagement de verſer ſes larmes,

& fes ſoucis au ſein d'un ami , combien

plus de les verſer au ſein du Seigneur.

Ici le fidele trouve une merveilleuſe con

ſoiation. lci ſon angoiſſe s'allége, & ſou

vent en finiſlant cette communication avec

Dieu, il trouve en ſon eſprit, & en ſon

cœur une nouvelle joie , & comme des

rayons d'une lumiére celeſte, comme quand

quelque épaiſſe nuée , qui obſcurciſſoit

l'air, étant déchargée par la pluye, vous

apercevez quelques rayons du ſoleil, qui

donne à travers. Ainſi en prend-il de l'an

goiſſe, au fidele : lors qu'il a déchargé ſes

ennuis & ſes larmes ſur l'Eternel, il voit

à travers des reſtes de ſon affliction, quel

que rayon de lumiére -& de conſolation

en la face de Dieu, comme dit le Pro

phete au Pſ 34.5.6. car après avoir dit,

7'ai cherché l'Eternel, c2 il m'a répondu,

& m'a délivré de toutes mes frayeurs, il

ajoute, L'a-t-on regardé, on en eſt illumi

né, c'eſt à dire, réjouï & conſolé. Et

certes regardez pluſieurs Pſeaumes & prie

res de ce Prophete , il les commence,

comme tout chargé & tout accablé d'en

nuis, & après les finit comme tout ré

joui & ſoulagé. Comment commence-t-

il le Pſ 6, Eternel ne me reprend point en

H 2 t4
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:

ta colére, & ne me chaſtie point en ta hi

reur. Eternel aye merci de moy , car je ſuis

ſans aucune force. Guéri moy, Eternel, car

mes os ſont étonnez , meſme mon ame eſt

grandement éperdue : c2 toy , Eternel,juſques

à quand ? 7'ai ahanné en mon gémiſſement,

je baigne ma couche tontes les nuits 3 je trem

pe mon lit de mes larmes : & après il con

· clut en cette ſorte, Retirez-vous arriére de

moy, vous tous ouvriers d'iniquité, car l'E-

ternel a oui la voix de mon pleur. L'Eternel

a oui ma ſupplication : l'Eternel a accepté ma

requefte. Tous mes ennemis ſont grandement

honteux & éperdus, ils s'en retourneront, ils

ſeront confus en un moment. Ainſi au Pſ.

31. vous oyez lc Prophete crier & gémir

à l'Eternel en une grande angoiſſe : mais

comme trouvant ſon eſprit ſoulagé & ré

jouï, il conclut, Aimez l'Eternel vous tous ſes

bien-aimez : l'Eternel garde les fideles. Vous

tous qui avez voſtre attente à l'Eternel tenez

bon, & il renforsera voſtre cœur.

III. Après quand l'Apoſtre avant que

nous dire , que l'Eſprit fait requeſte pour

nous , pour nous montrer combien nous

ſommes redevables à la bonté du Sei

gneur , dit que nous ne ſçavons point com

ment nous devons prier comme il appartient :

aprenons qu'il nous faut connoiſtre ce que.

nous ne pouvons point, pour connoiſtre

COIIl
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combien eſt grand ce que Dieu peut en

nous, & combien excellente eſt la grace

envers nous. Car ſi tu dis que de nous

meſmes, nous ſçavons prier comme il ap

partient, tu diminuës l'obligation que nous

avons au St. Eſprit de faire requeſte pour

nous. Appliquons ceci à la doétrine du

franc-arbitre de l'Egliſe Romaine. L'E-

criture nous dit que toute l'imagination

des penſées de noſtre cœur n'eſt que mal

en tout temps, & que nous ſommes morts

en nos fautes & pechez, & par conſéquent

que nous n'avons de nous-meſmes aucun

bon mouvement. C'eſt pour nous montrer

combien nous ſommes redevables à ſabon

té, en ce qu'il nous donne le vouloir &

le parfaire, ſelon ſon bon plaiſir. Que ſi

par la doctrine du franc-arbitre, tu dis que

nous avons dcs forces de nous-meſmes, &

pouvons par noſtre propre vertu faire des

bonnes œuvres, ne diminues-tu pas l'o-

bligation que l'Ecriture ſainte veut que

tu ayes à Dieu?

Et pour combattre encore la doctrine

de nos prétendues forces par ce paſſage.

La vertu par laquelle nous prions, eſt cel

le qui produit en nous toutes les autres

bonnes œuvres : car toutes les bonnesœu

vres ont un meſme principe, & ſont pro

duites par une meſme vertu. Or la vertu

H 3. par



174 Sermon vingt-uniéme

par laquelle nous prions, eſt non pas no

ſtre force & noſtre vertu naturelle, mais

la ſeule grace du St. Eſprit, donc auſſi

ce qui produit les bonnes œuvres en nous,

· n'eſt point quelque foree d'un franc-arbi

tre, mais la ſeule grace du St. Eſprit.

Et certes ce qui eſt ici dit de la priere,

que nous ne ſçavons point comment c'eſt

que nous devons prier , eſt dit en termes

équivalens de toutes nos bonnes œuvres,

comme en St. Jean 15. Jeſus-Chrift dit,

que ſans luy nous ne pouvons rien faire,

mais que c'eſt de luy comme du ſep, que

nous avonstout noſtre ſuc, toute noſtre vi

gueur. 2.Cor. 3.5. Nous ne ſommes pasſuf

fiſans de penſer quelque choſe de nous, com

me de nous-meſmes ; mais noſtre fuffiſance eſt

de Dieu. Et la raiſon en eſt toute éviden

te , à ſçavoir, qu'avant que le St. Eſprit

ſoit en nous, nous ne ſommes que chair.

Car voici les deux principes des actions

de l'homme, l'Eſprit ou la chair. L'Eſ

prit doné n'étant point encore en nous,

quelles ſeront les actions de l'homme, &

quelle ſa puiſſance à bien faire ? Veu ce

que l'Apoſtre dit Rom. 8. que l'affection

de la chair eſt inimitié contre Dieu, & qu'el

le n'eſt point ſujette à la Loy de Dieu, &-

de vrai, qu'elle ne le peut.

IV. Ceci eſt pour nous humilier, &en

- IlOUS
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nous humiliant exalter la bonté de noſtre

Dieu, & reconnoiſtre la grande grace que

nous recevons de l'envoy du St. Eſprit en

nos cœurs, pour nous obligcr à le conſer

, ver en nous avec d'autant plus de ſoin : car

répreſentez-vous que cet Eſprit, 1. vous

unit & conjoint avec Jeſus-Chriſt voſtre

chef, & vous fait eſtre un meſme corps

avec luy, ſelon qu'il eſt dit 1.Cor. 6. 17.

que celuy qui eſt ajoint au Seigneur, eſt un

meſme Eſprit avcc luy, Et ch. 12.v. 12. 13.

Comme le corps eſt un cº a pluſieurs mem

bres, ainſi auſſi eſt Chriſt, parce que nous

avons tous été abreuvez d'un meſme Eſ--

prit. -

2. A meſme temps, cet Eſprit vous vi

vifie, vous fait nouvelſes creatures , afin

que vous cheminiez en nouveauté de vie,

ſelon qu'en St. Jean 3. il vous eſt parlé

de renaiſtre par l'Eſprit; & Tite 3 du

lavement de regeneration , & du renou

vellement du St. Eſprit. -

3. Cet Eſprit vous ayant fait membre

du Fils de Dieu , & nouvelle creature à

voftre Dieu, dès lors il vous-conduit &

gouverne, ſelon que l'Apoſtre a dit ci-.

- ' deſſus, que ceux qui ſont enfans de Dieu,

ſont conduits par l'Eſprit de Dieu. Etquel

le eſt cette conduite ? Il éclaire les yeux

de voſtre entendement, & vous conduit

H 4 C1l -
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en toute verité.. Il écrit la Loy de l'E-

ternel en vos cœurs, pour vous faire che

miner & courir és voyes de voſtre Dieu.

4. Out1e cette juſtice il produit en vous

la joie & la paix Rom...14 Car il eſt l'ar

rhe de voſtre héritage, & le ſceau dont

vous eſtes ſéellez, pour le jour de la re

demption : il témoigne à vos eſprits que

* vous eſtes enfans de Dieu. - -

5. Enfin eſtes-vous en angoiſſe, il crie

en vos cœurs Abba Pere, & fait pourvous

requeſte à voſtre Dieu. - -

6. Mais voulez-vous voir combien plus

.loin ſe porte ſon amour, vous n'avez au

cun mal qui ne le contriſte, ni aucune af

fliction qui ne l'afflige. Car venez-vous

à offenſer voſtre Dieu, en preſtant l'o-

reille au monde & à la chair : l'Apoſtre

nous dit Epheſ 4. qu'il ſe contriſte dedans

nous : & venez-vous à eſtre chargez de

quelque affliction, voici que l'Apoſtre nous

dit, qu'il porte une partie de cefardeau, qu'il

ſoupire pour nous. Ici dit le fidele, ô Dieu,

combien ſommes nous ingrats, quand nous

t'offenſons? ô Eſprit du Seigneur, com

bien ſommes-nous redevables à tonamour?

Et que ne t'aimons nous , & que ne te -

cheriſſons-nous de pareille affection ? Ju

gez d'ici combien vous devez avoir ſoin

d'entretenir cet Eſprit, par prieres &par

- - l'C.-
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renoncement à nous-meſmes , & étude

continuel de ſanctification, afin que vos

cœurs luy ſoient un ſacré domicile, eſtans

purifiez par la foy & par la repentance :

car cet Eſprit qui eſt ſaint, demeurera-t-

il en un domicile infecté & ſouillé ? Et.

ſi vous l'éteignez en vous par vos iniqui

tez, fera-t-il requeſte pour vous ?

V. Or d'ici jugez combien & de quelle

affection Dieu demande la priere. Cat ſi

vous ne pouvez prier, il veut que ſon Eſ

prit prie dedans vous, pluſtoſl que de n'e-

ſtre point prié, tant il ſe plaiſt à l'odeur

de ce parfum , & tant il veut que cet

encens fume continuellement devant luy.

Priez donc ſans ceſſe, ſelon l'exhortation :

de l'Apoſtre , que le Seigneur ait tou

jours quelque offrande de vous, & que :

jamais vous ne ſoyez à vuide en ſa preſen--

ce, mais que toujours vous luy oftriez,,

ou vos prieres, ou vos ſoupirs.- -

VI. Car ſans ce moyen, vous n'ob--

tiendrez choſe aucune de voſtre Dieu : II

ne vous veut rien donner que ce que vous3

prenez par prieres, & ne vous départira

de ſes graces, qu'autant que vous en Pui--

ſerez dedans luy, par vos requeſtes, &:

par vos oraiſons , & ceci eſt évident en

'cet endroit. Car l'Apoſtre ayant dit , quc

l' Éſprit ſoulage nos fº# , pourquoy ºe

5, s'eſt- .
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s'eſt-il pas arreſté là, mais a ajouté, que

cet'Eſprit fait requeſte pour nous ? C'eſt pour

nous apprendre que Dieu ne veut point

nous ſoulager ſans intervention de nos prie

res : & c'eſt l'ordre que -Dieu a comme

inviolablement établi; que la priere pre

cede ſes dons & ſes aſſiſtances.. C'eſt

pourquoy le St. Eſprit au lieu de nous ſou

lager de ſoy-meſme , comme il pourroit

fort bien, étant vrai Dieu avec le Pere&

le Fils, recourt à la priere, afin que par

l'intervention d'icelle nous ſoyons ſoula

gez. Aſſujettiſſez-vous donc à l'ordre &

au moyen , auquel le St. Eſprit meſme

s'aſſujettit, & ne prétendez recevoir au

cune bénédiction, & aſſiſtance du Ciel,

ſi vous ne l'attirez par vos prieres. Sans

cette main vous ne pouvez recevoiraucune

bénédiction, aucune bonne donation, &

ſans ce vaiſſeau vous ne pouvez puiſer d'eau.

· vive : car voici l'ordre établi de l'Eternel.

Invoque moy en ta neceſſité, & je t'en tire

rai hors, &3 tu m'en glorifieras. Cherchez

c2 vous trouverez, demandez &3 il vous ſe

ra donné, heurtez & il vous ſera ouvert.

VII. Mais voyons un témoignage évi

dent de la grande bénignité de noſtre

Deu. Il repute pour prieres & pour re-.

queſtes de ſimples ſoupirs, afin que vous

ſçachiez combien ce Pere celeſte ſe con

CCIltC.>
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tente de peu envers ſes enfans, & com

bien il accepte & tient pour choſes gran

des leurs moindres bons mouvemens. C'eſt

ce qui nous eſt montré au Pſ. 1o. où le

Prophete dit, Eternel, tu exauces le ſouhait

de tes débonnaires. Et Pſ. 1 45. L'Eternel

accomplit le ſouhait de ceux qui le cragnent :

pour montrer que meſme il eſt émeu des

bons ſouhaits de ſes enfans, & les repute

pour prieres formelles. Ainſi Jeſus-Chriſt

prononce bienheureux ceux qui ont faim

& ſoif de juſtice : Et Apoc. 2 I. qu'à ce

luy qui aura ſoif, il luy donnera de l'eau

de vie. Or cette faim, & cette ſoif n'eſt

autre choſe que des ſoupirs & des ſouhaits.

Auſſivoyez-vous au Pſ 32 que le Prophete

nous montre le premier deſir & ſa reſolu--

tion qu'il avoit priſe de ſe† avoir

été acceptée de Dieu pour ſa repentance
meſme# dit, je ferai confeſſion de mes

transgreſſions à l'Éternel, c> tu as oſté la

peine de mon peché. Comme un pere ac

cepte les efforts de ſon petit enfantés cho--

ſes qu'il luy commande, ainſi Dieu accep

te la foible obéïſſance de ſes enfans, \& .

meſme appelle perfection leur ſeule ſince- .

rité. Ainſi voyez-vous le Prophete Da

vid eſtre appellé parfait, auquel il y avoit

tant de pechez & de défauts. C'eſt l'effet

de la melme bonté, par laquelle vos ſim

ples -
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ples ſoupirs ſont acceptez pour des reque

ites bien formelles & bien exprimées.C'eſt

pourvous faire voir combien Dieu eſt doux

& favorable envers ceux qui ne ſont point

ſous la Loy, mais ſous la Grace : car ſous

la Loy le deſir & la cônvoitiſe ſeule eſt

priſe pour le peché, & menacée de la ma

lédiction de Dieu. Ainſi celuy qui acon

voité la femme de ſon prochain, a com

mis adultere, & s'eſt rendu coupable de

l'ire de Dieu. Où donc ſubſiſtera celuy

qui n'ayant eu recours à Jeſus-Chriſt, eſt

jugé par la Loy # Mais l'alliance de Grace

n'eſt que benignité & douceur : en celle

ci il ne rompt point le roſeau caſſé, il n'é-

teind point le lumignon qui fume, en cel

le-ci on luy eſt agréable, ſelon ce qu'on

a. 2.Cor.8. 12. .. · · · -

Qu'ici ſe conſole le fidele en ſes plus

grandes extrémitez: car tu n'es jamais ſi

abbatu que tu ne trouves en toy quelque

ſoupir, pour donner à l'Eternel. Or le

Seigneur écoute tes ſoupirs, ils luy ſont

des requeſtes agréables. Et pourquoy te

porterois-tu au deſeſpoir, veu que quand

tu n'aurois que ces ſoupirs, tu dois juger

que tu as le St. Eſprit en toy, qui ſera

ſans doute agréable au Pere, en la reque

fte qu'il fait ? . -

VIll, Mais afin que cette doctrine ne

IlOllS ,
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nous porte à négligence, conſiderez auſſi

, que Dieu demande de vous, tout ce que

vous pouvez. Il ne veut point que vous

chommiez. Ne peut-il pas avoir vos prie

res, il veut avoir vos ſoupirs : ne peut-il

avoir les œuvres entieres, il veut avoir

les deſirs. Ne pouvez-vous offrir à Dieu

de l'or & des pierres precieuſes , il veut

que vous luy offriez de l'airain, de la laine,

du bois.Ainſi quand Jeſus-Chriſt fit ſon

entrée à Jeruſalem , les uns étendoient

leurs habits par le chemin, les autres des

branches, & les autres crioient , Hoſan

na, ô fils de David , afin que vous ſça

ohiez qu'il faut que chacun apporte à Je

ſus-Chriſt ce qu'il a. Si Jeſus-Chriſt ne

peut avoir de vous des vertus excellentes,

une charité ardente, il veut avoir au moins

quelque degré de ſanctification, & pour

le moins quelques ſoupirs, & quelques af

fections, quelque branche, s'il ne peut ap

porter l'arbre tout entier. -

IX. Et quant à ces ſoupirs qui ne ſe

euvent exprimer : Apprenez quelles ſont

# meilleures prieres, non celles qui ſont

dictées par l'éloquence , mais par l'an

goiſſe & la neceſſité, qui n'ait autre ordre

que le zéle & l'affection, & autre orne

ment que les ſanglots & les gémiſſemens.

Que vos prieres ſoſent tirées du profond

-
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de vos cœurs, & comme lancées vers le

Ciel, comme celles du Prophete, quand

il diſoit, O Eternel, je t'invoque des lieux

profonds. Que vos prieres ſoient le parfum

qui doit monter à l'Eternel, qu'il ſoit de

l'ardeur de voſtre affection. Les prieres

froides & languiſſantes, qui ne ſont di

ctées que par la coutume , & ésquelles

vos eſprits s'égarent faute d'attention, ne

ſont pas agréables au Seigneur ; ces prie--

res ſont des pechez, & ont beſoin d'au

· tres prieres pour en demander pardon.Car

ne prendriez-vous pas à† , ſi vos

ſerviteurs vous parlans, penſoient à autre

choſe, & regardoient ailleurs. Etudie2

vous donc à l'attention, & par l'attention

à l'ardeur. Sçachez que vos prieres ſont

un combat avec Dieu, auquel il ne faut

pas que vous ſoiez froids ou lents, com

me l'Apoſtre Rom. 15. dit, Freres,je vous

prie de combattre par prie es envers Dieu

pour moy. Ainſi la Cananéenne combattit

Jeſus-Chriſt par ſa vehemence & ſon ar

deur. Ainſi Jacob combattit, diſant, 7e

ne te laiſſerai point, que tu ne m'ayes béni , .

auſſi il fut vainqueur. Le Royaume des Cieux

est forcé, les violens le raviſent. Matth. 1 1.

2 I. La priere du juſte, dit St.Jacques,faite

avec vehemence eſt de grande efficace.O com

bien cette ardeur requiſe condamne noſtre

froi--

-- " " -



" ſur le chap. VIII. des Rom. v.25.26. 183

froideur, & la†de ceux qui meſ

me en leurs actions témoignent , pen

dant la priere, ou par leurs geſtes, ou

par leurs diſcours, leur irréverence envers

Dieu ! -© ,

Et combien encore eſt éloignée de cet

te façon de prier celle de l'Egliſe Ro

maine en un langage non entendu ? Quel

le attention peut-on avoir à ce qu'on n'en

tend point, ſecondement par une répeti

tion vaine de priere juſques à un nombre

importun. Car ainſi font-ils, tombez en

l'abus des Payens condamné par Jeſus

Chriſt au 6. de S.Matth.Quand vous prierez,

dit-il, n'uſez point de vaines redites comme

les Payens : car ils penſent eſtre exaucez par

le long parler. C'éſt ainſi qu'ils ont cor

rompu cette premiere partie du ſervice

divin.

Mais ils ont encore paſſé plus avant par

l'invocation des Saints trépaſſèz. Car

s'il eſt queſtion de celuy qu'il faut invo

quer, l'Apoſtre le montre en ce paſſage,

quand il dit que celuy qui ſonde les cœurs »

connoiſt quelle eſt l'affection de l'Eſprit en la

priere. Celuy lequel nous invoquons, doit

pouvoir ſonder les cœurs , & connoiſtre

I'affection de l'Eſprit. Or Dieu ſeulſon

de les cœurs, & connoiſt quelle eſt l'af
fection
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fection de l'Eſprit : donc Dieu eſt celuy

ſeul, qu'il faut que nous invoquions. Cet

te raiſon eſt évidente : car preſenteras-tu

tes ſupplications, tes ſoupirs, & tes gé

miſſemens, à celuy qui ne les oit, & ne

les connoiſt point? | Et diras-tu que les

Saints connoiſſent les cœurs, veu que l'E-

criture ſainte témoigne le contraire # Car

voici que dit Salomon 1. Rois 8. Toy ſeul,

ô Eternel , connois les cœurs de tous les hom

mes : & outre l'Ecriture, la raiſon le mon

tre clairement. " Car connoiſtre les čoeurs

de tous les hommes, c'eſt la toute-ſcien

ce, proprieté de l'Eſſence Divine, quine

peut ſans idolatrie eſtre attribuée à aucu

ne CTCatUl'C.

Se feindre ici que les Saints connoiſſent

les coeurs des hommes en la face de Dieu,

laquelle ils voient, eſt un abus. Car les

Saints trépaſſez voient à la verité la fa

ce de Dieu, mais ils ne la voient pas en

toute maniere. La voir en-toute maniere,

eſt propre à Dieu ſeul, qui eſtant infini,

ſe connoiſt auſſi d'une maniere infinie,&

par conſéquent connoiſt toutes choſes en

ſon eſſence. Mais les Saints voient la

face de Dieu d'une maniere limitée &

finie, à ſçavoir, autant qu'il eſt expé

dient pour leur felicité, ainſi ils ne con



fur le chap.VIII. des Rom. v.25.26. 185
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noiſſent pas toutes choſes , & vous en

avez une preuve évidente en ce que les

ſaints Anges qui voient à la face de Dieu,

ne ſçavent pas le jour du jugement,

Matth. 22. Dire auſſi que Dieu revele

nos cœurs & nos penſées aux Saints, ne

ſuffit pas 3 car s'il n'y a aucun paſſage

en l'Ecriture qui nous montre cette per

petuelle revelation , comme certes il n'y

en a point; le paſſage que Dieu ſeul con

noiſt nos cœurs 2 demeure ſans exception.

Ajouſtons à ces raiſons, que toute bonne

priere eſt de l'Eſprit d'adoption, comme

l'Apoſtre Epheſ. veut que nous priyons

en tout temps par l'Eſprit. Et comme cet

Eſprit produit les ſoupirs de nos coeurs,

auſſi nous ſuggere-t-il nos prieres. Or

- l'Eſprit d'adoption ne s'addreſſe qu'au

Pere celeſte ; car ſon cri , eſt de crier

Abba Pere : donc les prieres de nos Ad

verſaires, qui invoquent autre que no

ſtre Pere celeſte, ne ſont pas de l'Eſprit

d'adoption. -

Auſſi certes contreviennent - ils à la

forme de prier enjointe par Jeſus-Chriſt:

car il dit à ſes Diſciples, Quand vous prie

res , priez ainſi , Noſtre Pere qui es és

Cieux : montrant que ſi nous invoquons

autre que le Pere celeſte nous contreve

IlOIlS
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nons à ſon enſeignement, & à ſon com

mandement.

Mais ſi nos Adverſaires corrompent

la priere par leurs doctrines & leurs in

ventions , gardons - nous de nous pri--

ver de l'efficace de la priere par nos pe

chez. Car l'Apoſtre vous montre que :

la priere doit eitre accompagnée de pu

reté de vie & de ſanctification , en di

ſant , que l'Eſprit fait requeste pour les

Saints : afin que vous ne vous abuſiez

point , & ne vous flattiez en vos vi

ces, ſelon qu'Eſaïe dit contre les mal

vivans , chap. 1. 15. Quand vous eſten--

drez vos mains , je cacherai mes yeux

arriere de vous , meſmes quand vous mul--

tiplierez vos requeftes , je ne les exau

cerai point , vos mains ſort pleines de

ſang. Et toutefois afin que vous ne

penſiez point , que nous vous parlions

de quelque ſainteté abſoluë , mais que

vous vous conſoliez en vos imperfec

tions, conſiderez qui ſont ceux que l'A-

poſtre appelle ſaints , ceux desquels il

dit , que l'Eſprit ſoulage les foibleſſes. Tel

le eſt donc noſtre ſanctification en cet

te vie , qu'elle a des foibleſſes , des in--
firmitez & des deffauts , pour lesquels i

il nous faut gémir & demander pardon

à -

--

-
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à Dieu, toute noſtre vie. Ce qu'il faut

#emarquer contre la doctrine de l'Egli.

ſe Romaine, qui imagine és fideles une

perfection & une ſaincteté ſi abſolue ,

qu'elle merite le Royaume des Cieux,

& meſine que le fidele peut fai

re des œuvres de ſupererogation , c'eſt

à dire , plus parfaites que Dieu ne de

mande.

| | Ils ne reconnoiſſent pas la foibleſſe

des Saints, laquelle St. Jean meſme re

connoiſloit en ſoy, diſant, Si nous diſons

que nous n'avons point de peché, nous nous

ſéduiſons nous-meſmes : & que Jeſus-Chriſt

oblige un chacun de reconnoiſtre, quand

il veut que les plus regenerez deman

dent tous les jours pardon de leurs pe

chez. Et ceci eſt pour vous réjoüir &

conſoler au Seigneur en vos imperfec

tions, de ce que Dieu ne vous rejette

point pour vos infirmitez , & ne laiſſe

pas de vous appcller ſaints avec tous vos

défauts, inais qui accepte noſtre obéiſ

ſance, nonobſtant ſa foibleſſe & ſon im

perfection. .. Il en efface tous les défauts

au ſang de ſon bien-aimé. -

Enfin eſtudions-nous à une vraie ſan

ctification, veu que celuy qui ſonde nos

cœurs , & connoiſt nos ſoupirs , voit

- - auſſi

-
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auſſi nos deſſeins , & nos plus ſecretes

penſées. Oſtez de vos cœurs ces pen

ſées & ces affections, que vous auriez

honte d'eſtre veuës & connues des hom

mes : n'en aurez - vous-point de honte

devant Dieu? Auſſi ne penſez pas d'a-

buſer d'une juſtice apparente : car il

épreuve les reins , & voit le fond de

vos imaginations, ayez donc la verité

- au dedans, & que voſtre juſtice abonde

par deſſus celle des Scribes & de Pha

riſiens. Nettoyez le dedans de vos cœurs,

afin que vous ſoyez agréables à celuy

qui ne s'arreſte point à l'apparence, mais

'qui regarde au cœur. Ayez le toujours

preſent en toutes vos actions , ſçachans

que ce grand œil vous voit & qu'il dé

couvre vos ſecrets les plus cachez. Mais

auſſi puis qu'il vous voit, vos afflictions

ne luy ſont point cachées , vos gémiſ

ſemens luy ſont connus, donc ſans dou

te ils émouvront les entrailles de ſes

compaſſions : il connoiſtra l'affection de

l'Eſprit , qui fait requeſte pour vous,

partant eſperez en vos afflictions; car

Dieu ne rejettera point les ſoupirs qu'il

connoiſt proceder de ſon Eſprit , & qui

· luy ſont preſentez par Jeſus-Chriſt. A

ce Pere donc qui reçoit vos ſoupirs,
- 2lUl

-
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au Fils qui les preſente au Pere, &

au St. Eſprit qui les produit en nous,

ſoit honneur & gloire. Amen.

SER


